
Nalini se souvient de Claire 
 

(traduction) 

Le départ de Claire m'a fort secouée. Même si elle vieillissait et devenait même faible, pour moi, 
elle avait un sens perpétuel de la jeunesse… s'intéressant à tout ce qui se passait. De plus, elle 
était la dernière AFI en Inde et bien que les AFI n'existaient plus comme groupe en Inde depuis 
1974, ma vie a été très liée aux AFI dans le monde et à l'esprit du groupe. Claire et Simone 
Liégeois étaient les deux piliers AFI dans ma vie. 

J'avais rencontré Claire et d'autres AFI quand j'avais 16 ans. J'ai eu cette longue amitié avec elle, 
ce qui signifie aussi que je l'ai vue à travers les différentes étapes de sa vie, travaillant d'abord 
comme jeune médecin dans les cliniques en plein air pour la lèpre, s'intégrant dans le programme 
du gouvernement indien alors qu'elle était encore une étrangère; je l'ai vue lorsque l'Etat l'a 
reconnue pour ses services en lui accordant la distinction Padmashri, devenant ainsi une célébrité; 
je l'ai vue construire et élargir les activités de la Fondation Damien en Inde dans le nord, et même 
remettre en cause l'approche de la médecine occidentale et faire une tentative pour développer 
ses compétences dans le domaine des thérapies non médicamenteuses. Mais il y avait aussi une 
autre face chez Claire, comme AFI qui est venue en Inde avec Yvonne la fondatrice, la cheffe 
d'équipe de la première équipe AFI en Inde, il y avait la Claire qui voulait rester en Inde même si le 
groupe des AFI de l'Inde était dissous, et donc sa volonté de se créer un espace au sein de la 
famille d'Alex et Clara, restant toujours fidèle et proche de Geo Wilmet et d'Huguette, et donnant 
de son temps pour s'occuper d'elles quand elle le pouvait; la Claire qui maintenait des relations 
avec des gens impliqués dans les luttes populaires, restant très proche des Petites Sœurs et des 
Petits Frères de Jésus et de leur spiritualité; la Claire déprimée qui ne pouvait pas accepter qu'elle 
ne puisse vivre seule à Polambakkam, et qui décidait finalement de vivre chez les Petites Sœurs 
des Pauvres après son retour en Belgique. Elle semblait heureuse d'y vivre "incognito" et de 
pouvoir aider à l'accueil ou de faire les sandwichs pour la distribution à ceux qui avaient faim. Ce 
fut un changement incroyable de rôle et de situation auquel elle semblait se faire avec une facilité 
déconcertante. 

Nous avons aussi grandi comme des amies. Comme jeune fille, j'admirais Claire, mais aussi la vie 
et le travail des AFI; elles m'inspiraient, jusqu'à m'engager moi-même dans un travail au sein des 
mouvements populaire et, en retour devenir une source d'espoir pour Claire. En 2011, je lui ai 
demandé d'écrire sur sa vie comme AFI en Inde. Elle l'a fait avec facilité se rappelant clairement 
toutes les dates et les événements. Elle avait une mémoire fantastique pour les dates, les 
événements et les gens. 

Tous les deux, nous sommes / étions des personnalités "positives", ce qui nous a rendues un peu 
insensibles à des gens plus sensibles autour de nous. Il a fallu assez longtemps à Claire pour s'en 
rendre compte, et quand elle s'en est rendue compte, elle voulut faire amende honorable, et elle 
souffrait beaucoup qu'elle ait pu faire du mal à d'autres. Elle s'est rendue compte qu'elle n'avait 
pas négocié convenablement entre ses deux rôles : sa position de pouvoir avec une hiérarchie 
verticale et son souhait d'être une parmi les autres au sein d'une équipe et d'une communauté en 
général. Elle a vraiment souffert de cela et j'ai pu sympathiser avec elle bien que ceux qui ont vécu 
à ses côtés trouvaient cela difficile. Nous avons discuté de cela ensemble et j'ai senti qu'elle 
passait ainsi en revue sa vie et demandait humblement le pardon de Dieu. Oui, elle avait une foi 
profonde, et quand je l'ai revue pour la dernière fois en juin 2013 alors qu'elle était couchée sur 
son lit après une chute, elle a tenu ma main serrée et a dit : "Je ne veux pas rester couchée 
comme cela".  Dieu a évidemment entendu sa prière. Je ne m'attendais pas à ce qu'elle nous dise 
au revoir si rapidement. Elle me manque. 

Nalini, décembre 2013 

 


